



„De PérersBoure, le 28. Oâobre, 
ous avons déjà annoncé ( dans 
notre avant-dernier Supplé- 
ment) le refus fait par 'Em- 
pereur de Rufie de recevoir 
’Ambaffade - Extraordinaire , 
que l'Empereur Romain vou- 

dre loit lui envoyer en la perfonne 

U Prince d'Auersperg: Mais l'Article ofli- 

el, par lequel la Gazette de la Cour de 

by tsbourg a communiqué ce refus au Pu- 
le, eft trop remarquable, pour que nous 
€ le tranfcrivions encore. - Aprês avoir 

Pit connottre le but de la dite Ambaffade- 

te taordinaire , qui étoît d'applenir les dif: 
ti cads élevés entre les'deux Cours Impé- 
es, PEmpereur de Rufie y témoigne 

À Ute fa répugnance pour cette miffion, & 

M, Particulier pour l'Envoyé défigné: Sa 

oiefté exprime fon mécontentemént de la 
peaduire du Prince d'Aversperg , lotsqu’il 
geel Hyver dernier du voyage de Ia Prin- 
le Ruff, Alexandra Pawlows:a, à Vienne, 

Pape „fon jeune Epoux l'Archiduc Jofeph, 

tin de Hongrie, dans les mêmes termcs 

vin Siques, dont Elle a coûtume de fe fer- 
dg Pour marquer fa disgrace à fes propres 
„ters, Voici F'Avis officiel, dont nous 

Plons, & qui eft daté du 23. Otobre. 

Bil On a appris, par des Avis repus du Con- 

k ler. Privé de Kaliefchef, que PEmpereur 

è, Tain avoit en vu d'envoyer Une -Îubaffa- 

tia Extraordinaire à ln Cour de S. M. Impé- 

te °2 Pour excufer ce quis eft paft & Ancô- 
rn & qu'il avoit nommé à cette m'fion le 

5 Stenant- Géndral & Chevalier de la TVoi- 

ti ‘Or, Prince d' Auersperg , aver je cara- 

u d'Ambafrdeur- Extraordinairt: Mais S. 

| fj 2ériale n'a pu fe réfoudre & accepter 

ol Ambaffade , foicl”Ambafadeur , /ier - 104? 

ej SPerfonne du Prince d' Auersperg, celui 

heit étant permis plufieuts grotfidsetés Cgrab- 

Ma®, envers la Grand’ Duchefe Alexandra 

dar lCwaa , Aréhiduchefe d'Aurriche , pen 

UIT le woyage de Sa dire Altefe Tmpériate: 
/ tes Pld, au contraire, à Sa Blajefled ordon- 
P, ue tout ceci foit laifé fans réponfe. 


_ De Vienne, Ze 8. Noveibre. 
N Fon s'en rapporte aux marques d'efti- 


dS d'égard, qu'on apprend avoir été pro- 
Cass au Pléniporeutiaire Lmpérial Comte 
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Louis de Cobenzel à fon paflage par l'Armée 
Frangoife ainfi qu’à fon arrivée fur le Ter- 
ritoire de la République, on ne peutqu’au- 
gurer favorablement du défir fincère du Gou- 
vernement Frangois de terminer la Guerre 
avec Autriche. L'Empereur, de même, 
ne néglige aucune occafton pour manifefter 
des dispofitions femblebtes de repproche- 
ment & de Paix, entraitant les Prifonniers 
Frangois avec diftin&tion , & en hofotant en 
eux les vertus qu'ils montrent dans leur captí- 
vité. La Gazêtze de-la Cour, cn date d'au- 
jourd’hui, en offre un nouvel exemple. … 
>, Toujoúrs dispofde à récompenfer, fans 
diftin&tion de Perfonnes, les belles a&tions, 
dittées par l'amour de \'ilumanitg, Sa Maj. 
Impériale, aprês avoir été inft:uicc des fervi- 
ces importans, qu'ont rendus les Prifonniers 
de guerre Frangcis à Licten lors de lVincen- 
die, qui &clata dans cerre Ville au mois de 
Septembre dernier, & accorcé une Grarifica- 
tion de tra*s mais de Solde , montant à 666. Fl, 
55. Kr. aux Officiers ci-aprês nommés, qui 
fe font particulfèrement diftinguds par leur 
zèle à porter des fecours aux Habicans; fya- 
voir , le Chef de Brigade Aubin, le Chef de Ba- 
taillon Magand, le Capitaine Afarignon, & 
le Lieutenant Cofla. Sa Mijcfié a ajouié M 
cette Récompenfe celle d'un Dicat par tête 
pour les Sergcants & Soldats, Pro miers de 
guerre, qui fe font également fait remarquet 
à cette occafion par leur dévouöwment. En 
même tems Sa Maj. a ordonné, que l'on té- 
Moigoât fa fatisfaction aux Généraux & aux 
autres Officiers Frengois, qui fe font rendus 
utiles dans la même circonftance. Le Capi- 
taine Marignon a Obtenu de 'Empercur la per- 
mifhon de retourner en France fur fa paro- 
Je d'honneur. * 


De Rovenrepo, Ze 3. Novemkrè, 
Suivant les Lettres de érone d'avant- 
hier, le Quartier- Général de T' Armée Int» 
périale d'/zalie y Éroit sttendu Àà tout mo- 
ment. Les Troupes dCfiltoïent en, grand 
nombre par cette Ville, & alloient {e ras- 
fembler dans les envirois de Manten, Lt 
Garnifon de Zérone même devoie auf fs 
mettre en marche, — Mais, d'un Autre cô- 
té, les Troupes Impérieles , cantonnées 
dens le Tirol Aftridional, & qui s'étoieur 
ébranlées pour fe porter vers les Frontië. 
Ies, Ont vou l'ordre de faire hatte & dà 


refter où eltas ® trouweroiënn — Cette 
dernièse circonttence feicde nouveau efpé- 
rer ici, que cette fois du moins les Armees 
n'en viendront point eux mains, & que les 
Genéraux arrangeroat enfembte les déme- 
Iës, auxquels Foccupation de la Toscane par 
les Frangois a donnétieu, Durefte,l'onn’a 
far Finvafon du Grand-Duché, zul peu 
que fur fesfuites pour ce Pays & le refte 
cu Midi de VZtalie, aucuns renfeignemens 
nouveaux & certains. 

EATRAIT d'une Lettre de F RANC- 

FORT du 16. Novenmbre. 

… L'ordre du Gouvernement Frangois 
d'annoncer la reprife des hoftilités, qui fut 
porté le 8. de ce mois au foir, par un Cou- 
Bier de Paris au Générsl en chef de l'Ar- 

ve de Ratavie, dugereau, à Offembach, 
eft arrivé le 11. au matin, de la même ma- 
nière, au Quartier - Général de l'Armée du 
Rin à Aussbourg. Le Général Defolles, 
Chef de VEtat- Major de cette Armée & 
fon Commandant en chef ad interim jus- 
qu’au retour du Général Moreau, après 
avoir fait la leture des Depêches apportées 
par le Courier des Confuls, fit paffer fur- 
le-champ le mème Courier en Bavière. 
Ce Meflager continuaavant ta nuit fa route 
jusqu'au Quartier- Général de l'Aite gauche 
à Ratisbenne, où il porta au Lieutenant- 
Général Grenier des Inftruêtions, en vertu 
desquelies celui-ci a notifié, des le lende- 
main, 12. du courant, dans la matinée, au 
Général Comte de Kienau à Stadt-am-Hoff 
la prochaine ceffation del’ Armiftice. Cette 
déctsration fat un coup de foudre pourles 
Habitans de Aatisbonne, qui, accablés par 
les charges de la Guerre, avoient joint en- 
core la veille leurs Députés à ceux du Ma- 
gitrat, pour prier- inftamment le Général 
Frangois de diminuer la Garnifon de la Vil- 
te & de relâcher quelque chofe de fes Ré- 
quifitions. Le jour fixé pour le renouvelle- 
ment eTs@âf des hoftilités en Bavière eft le 
26, de ce mois, le quinzième à compter 
de celui de leur dénonciation fur-ce point. 
Cette dénonciation a été accompaguée des 
erdres du Générat Grezier , pour la ceffation 
abfoluë de toùte communication entre les 
Officiers refpe@tifs fous 24. heures. Les 
Officiers Prangois & Autrichiens fe voyoient 
frSquenmment, fe donnoient des Fêtes & des 
diverciffemers; &, le Coir même da jour 
de la brusque rupture de ces lisifons, il 
devoit: y avoir un Bel à Ratisbonne, auquel 
les uns & les autres étotent invités, mais 
qui n°a pas eu lieu, Un événement plus 
zéel & plus fâcheux pour les Kluvitans des 






















bards du Dante a éié interruptiog 
tour Commerce entre les Riverains Ie 4 Nú 
au foir, A moins qu'on n'y epporté El 
modificetions, les mefures, prifes à NE 
égard, feront plus févères encore que 0 
tes celles obfervées précédemment dans 
pareiltes circonftances, & ne permertf, 
pas même aux Voyageurs de patler aveé 
Voitures pubiiques d'une rive à laucrée, 

„ Les mouvemens des Troupes du 
tinat & de l'intérieur de la Souabe vers g 
Frontières de ce Pays & la Bavière ont 
ja commencé. Les Divifionsdes Généri' js 
Colaud & Delaborde viennent de fe mertrt ik 
marche des environs de Heilbron & de Br3% 
fal pour ceux de Neubourg. D'autres Fik 
pes font parties de la Soxabe pour la Bayièitif 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS it 
gu'au 27. Brumaire (18. Novembre.) Ni 


„la été publié ces jours-ci une pg 
clamation du Premter-Conful, par ago? 
il déclare, “ qu’en vertu de la Confif} 
tion, la réunion des Membres du Cort, 
„…Légijtatif , pour la Seflion de Van 9-°À 
ra lieu le'1. Frimaire, à midi, à Pai 
„ dans le Palais du Corps- Légi/latif.” ih 
Arrêté des Confuls, en dare du 19. Brumii, 
re, ordonne au Miniftre de I'Intérieuf 
faire préparer la Salle du Corps -Légifd 
pour l'ouverture de fa Seffion ; il règle le 
rémonial qui fera obfervé en cette oct 
ion, &c. A approche de cette époaëf 
l'on ne peut que féliciter la Républiq% 
dont la vafte machine a pu marcher €£ 
pendant huit mois presqu’éntiers, fans 2V 
eu befoin d'être remontée par l'intervent! 
du Légiflateur: Elle feroit: plus heurel‚f 
encore, fi l'époque de la feconde seffi’; Ì 
du Corps- Légiflatif pouvoir être celle de, 
Pacification , fi-non de "Europe, dumol, 
de fon Continent, & fi le Gouvernemé 
pouvoit foumettre encore cet. Hyver à ip 
fanétion des Repréfentans de la Natiof, el 
Traité de Paix avec!’ Autriche. Le Premit } 
Conful fait pourfuivre à cer effet à Lut, 
ville, par fon Frère Fofeph Bonapartes, let 
Négociations entamées avec le piéniPs,, 
tentiaire de V"Empereur, le Comte Loubs.y 
Cobenzel. Quoique les Avis de Lune” 
jusqu'au 22. Brumaire (14. Novembre) 5, 
laiffent pas de doute „ que les deux Minift”. 
ne continuent de fé voir régulièremef 
leurs Conférences font couvertes d'un fect® 
impénécrable. $ Rien ne tranfpire du se 
„> vail Zu Congrès (Ceft-il dit dans uDé 
‚‚ ces Lettres.) Tout ce qu'on pourrê id 
 mander,.ne fera que le fruit de vim 


kr Sttion de V'Eerivain, ” 1 faut dones'en 
| qe edes détzils , tels que ceux qu'on trouve 
Kr ‘le premier Bulletin de Luneyille, en date 
hen” Brumaire, publië par le Joarnal des 
f°nfeursdela Patris, dont voicil'" Extrait.” 
Emp Après la ratification de l'Armiftice du 
edeer Complémentaire (20. Septembre, ) il 
Kar. à-Pienne des mouvemens dans-le Mini- 
tact annongoient une modification dans 
er ne jusques -Jà fuivi par ce Cabinet. IL 
E réfultg des délais dans les dispofitions 
ie \eS à l'envoi d'un Miniftre - Plénipoten- 
MS 2 Luneville, de la part de S. M. Impé- 
da Royale. * 
Le oa. Wendtmiaire (14. Oânbre,) M. 
Á uy Ate de Cobenzel berivit enfin au Mioiftre 
Mh? <2d, pour lui annoncer quc, nommé 
Me: Chancelier de Cour & d'Etat & Miniftre 
EE. Onférences, chargé des Affaires - Etran- 
gg, il Ecoit en même tems défigné pour fe 
hie à Zuneville, en qualité de Miniftre- 
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Petentiaire ,& partiroit le lendemain 23. 
Emiaire. *’ 
Le Citoven Jofeph Bonaparte, Míniftre- 
Upotentiaire de la République Franpoife, 
“ten conféquence pour Zunevillcle 3. Bru- 
Pe (25. G&obre,) zu foir. M. de Coben- 
Etoir arrivé à Kehl le 1. Brumaire „ vers 
dUatre heures après-midi. Le Citoyen 
PE, Aide-de-Camp du Général Clarke, 
Py attendoit depuis dix jours, l'a préve- 
Ue, Je Logement, qui lui étoit deftiné au 
au de Luneville, n'étant pas encore prêt, 
| ie Prioit d'ägréer celui , qui lui avoit été 
ro re dans une Maifon particulière ; il en a 
EA r Eisfair. Ua Détachementde vingt-cinq 
Ao? 12 escorte jusqu'à Strasbourg. Les 
Surs Milicaires Îui ont été rendus , à Kehl 
ttrasbourg , conformément à ce qui avoit 
Préferit par le Gouvernement, c'eft -à- di- 
En Wil a été tiré dix-neuf coups de Canon 
rj Tivée, L'Aide-de- Camp du Général 
kee tge, & aeu un inftant d'entretien avec 
‚Mr. de Cobenzel lui a dit, qu”il étoit 
de Vienne quelques heures arrès avoir 
ts Paeports. It a demandé, fi le Ci- 
Jofeph Bonaparte étoit déjà à Lunevil- 
err la Route on a rendu, à Phalsbourg , 
Ours, K enfin à Lunevilie, les mimes 
veurs Militaires à M. de Cobenzel, qu’on 
iv eit rendus à Keb! & Strasbourg. Il eft 
ij Lunewille le 2. Brumaire (24. Oto- 
rij k 4. heures & demie du foir. Le Gé- 
h de Divifion Clarke, Direêteur du Dépôt’ 
big verre & Cemmandant- Extraordinairé 
Reville & du Département de la Meur- 
) Vempreffa de le recsvoir avec les hon- 
Uités, H l’aTura que, s'il défiroit pas- 
Clques jours à Paris, le Premier -Con- 
Ui Javoit eonnu particulièrement dans 
es des Neégociations terminées par le 
ede Campo -Formio,-ne pourroit qpe:l& 
Wee plaifir. °* 


WS OCE Oe en a, 
End 
F 


K Ml R accompagné Me. de Cobenzel jusqu'à: 


„ Ce témoignage d'eftime dêciáà MX. de do 
benzel à fe remcure en route: H partit dans 
la foirée du 4. Orumaire (26, Otebre; ) les 
reêmes honneurs lui furent rendus comme à 
fon arrivée, Il rencontra à: oid, dans la 
matinéedu 5. Brumaire, te Citoyen Pofepb Ba- 
naparte. M. de Cobenzel, ayant communigué 
au Miniftre-Piénipotentiare Frangois ies mO- 
tifs, qui l’avoient déterminé à aller jusqu’®: 
Paris „celui-ci I'y accompagaa: Hls dinèrent 
enfeinble à Bar-fur-Ornain où ils furent 
complimentés par le Préfet du Département && 
les Autorités conftituées. Le 6. au foir, les 
Plénipotentiaires arrivèrent à Paris, Hs y de- 
meurèrent jusqu'au Id. Ce féjour n'a pu’ 
laiffer que d'heureufesimpreffions dans lefprit. 
de Mr. de Cohenzel. Le fpeâacle impofant 
qu’offre le Gouvernement, la confiance done 
iteft environné, l'état flòriffânt des Sciences 
& des Arts, la vie nouvelle qa’a repris Paris 
depuis un an, font la réponfe la plus con- 
clmante aux imputations abfurdes, femées à- 
deffein dans VEtranger. * 

‚‚ Les P'énipotentiaires, partis de Paris le 
ij. Brumaire (5. Novembre ‚) au matin. font 
arrivés à Luneville dans la journée du 16, M 
de Cobenzel vers cinq heures du matin, & le 
Citoyen Jofeph Bonaparte à midi. La préfen- 
ce de chacun des deux Piénipotentiaires a été 
annoncée par dix-neuf coups de Canon. Les 
Piénipotentiaires , les Perfonnes attachées aux 
deux Légations , & l'Etat-Major , ont diné’ 
chez-le Général Clarke. Les Plénipotentiai- 
res ont été logés dans les deux plus belles 
Maifons de la Ville, que les Propriétaires s'é- 
toient empreffés d'offrir. La journée du 17. 
a éié-confacrde à recevoir les félicitations des 
Aatorités conftituées & aux vifites mutuelles ,- 
que les Plénipotentiaires fe devoient. °’ 

‚, On afait le 18. Brumaire au matin com- 
munication officielle des Pleins- pouvoirs re- 
fpectifs: Elle ne pouvoit avoir lieu fous de 
plus favorables aufpices. Le Général Clarke 
a fcu mettre à profit l'heureux concours de 
Y'anniverfaire du falut de la France: Il a fait 
décorer à la hàte quelques Appartemens du” 
Château; & il ya donné à diner aux Piénipo-- 
tentiaires. Mr. de Cobenzel porta lui-même: 
le Toaft.dujour. Un Bal a rempli Jafoirde; &. 
un Banquet, digne de la Fêce par fón élégan- 
ce & le bon ordre qui y régnoit, Va terminée, 
Le Préfet du Département & le Général com- 
mandant de Nancy s’étoient rendus à linvita- 
tion du Général Clarke: IÌ avoit régni env:- 
ron foixante Dames & tous les principaux Ha- 
bitans de Luneville. On ne s'appertevoit nul- 
lement de la promptitude, avec laquelle tous 
les préparatifs*avoient é:é faits. Tout étoic: 
à fa place & fembloit n'en Ctre jamais -forti: 
On remarquoit-fur-tout, avec une douce fa 
tisfatton, qu'un feul &£ même efprit aninvoie” 
toute l'Affemblée: Toutes les anciennes nuan- 
ees d'opinions avcient disparu; on ne retrou- 
voit dans tous les Afiftans qu'un attachemen:” 
wananime au Gouvernemeat <&ucl , € ua-pre“ 


Fon fentinvest de-recomnoillance pour Ìa maln 
‘biepfaifante, réparatrice de tant de maux. La 
plus aimable gaieté & la plus parfaite décence 
‘ont préfidé par-tout; & Mr. de-Cobenzel apu 
fe convaincre , que ce n'eft pas feulement dans 
“Ja Capicate que les 'Franpois font aimables & 
polis. Les honneurs de la Fête ont éeé faits avec 
Te rentiment le plus profond des convenances.”” 

„‚ Ala fin de ce ‘Bulletin lon trouve des 
‘Couplets à l'honneur du Premier-Conful, 
qui furent chantés par le Citoyen Giraud, 
Capitaine - Aide -de-Camp du Général C/ar- 
ke: ** Infpirés (y eft-il dit) durant le Sou- 
„per au Citoyen Siméon, attaché au Se- 
„ Crétariat de la Légation Frangoife, par 
„ les grands Touvenirs, que reveilloit cet- 
„‚ te journée; le fentimenr, qui les avoit 
„> dittés, & qui pafla dans Pame de tous 
„ les Auditeurs ; les ár accueillir avec la 
„‚ plus vive émotion & une fatisfaêtion vé- 
, titable, ” Ce fentiment fans doute eût 
été puni ci - devant comme unCrime par ceux 
qui, en France comme ailleurs, furent les 
Apologiftes conftans de toutes les horreurs 
& des injuftices, auxquelles Ton s’aflure 
& fe flatte que le dix-huit Brumaire amis 
fin pour toujours. 


“Lifte des. Edîtions Stéréotypes, imprimées par Dipor, lAiné, gui fe trouvent & 
Libraire fur le Rockin à AmsTERDAM: Ouvsages Latins; ViM 
Yue, Ie Vol. Carte & Vignettes. — Horarius, gyec Notesde Bond, 1. Vol, — 
— PHADRUS, Ie Vol. — Ouvrage Italien ; 
Tue VicAR OF WAKEFIELD, I, 
—STERNE’s Sentimental Journey, 1. /04 
Fables, 1. Zo/. — Ouvrages Francois; Oeuvres de Mori 
8.-Vol, — Oeuvres de Racine, 5. Vol. — Chef d'Oeuvres de P. & Tu. CorNi 
LE, 4. Wol. — Oeuvres de BOILEAU, 2. Vol, — Oeuvres de J. B. Roussk 
Vol. — Contes du même, 2, Vol, — T& 


G. DurouR, 


NeLius Neros, 1. Vol. 
Tasso, t. Vol. — Ouvrages Anglois; 
Mylady Monracuer's LETTRES, I. Vol. 
Gav's and Moore's 


a, J'oï. — Fables de LA FONTAINE, 2. 


MAQUE) Be Vol. — Poëfies de MALHERBE, FE. Fol. 
1. Wol. — Poêmes & Discours en vers, du même, 1. Vol. — Epitres, Stances & O 
On peut fe procurer ces Ouvrages fur Papier-commum., Papier fins 
& grand Papier véling vu la modicité de leurs prix, ils ne fe vendent qu’ Argent com, 
Un Homne de 30.rans , dont Péducation diffinguée, & 
ces Commerciales , font très-connuës; gui a voyagé pendant 3. à 4. ans comme Affocié 
& s'efl maintenant domicilië à AMSTERDAM, PA 
le Hollandois, l’Allemand & un peu l'Anglois, offre fon mimiftère à À 
bonne Maifon de'Cominerce dans V'Etranger, qui défirerott dvóïr à Amfterdam & de 
Hollande un Voyageur ou chargé d’ Affaires, pour hi chercher des Commiffions ou varld 
On pourra (par Lettres affránchies) toujours 3 
dans le Beursfteeg à AMSTERDAM. 
ur, ouquidoiventò feu Esave GiLLor, ayant de 
dernièrement dans la Ville de VIANEN, près d' Utrtéf 
font priés de Sudrefler ou d'en faire le payement avant 0 
plus tard le 15. Fanvser prochain chezle Notaire GuiLLaume PERNis, à VIAK 
Novembre 1800. 


du même, 1. Vol. 


Maifon de Commerce rénomimée, 
le Frangois;, 


d'autres opérations. 
du Libraire SCHOONEVELD; 
Tous ceuw qui ont àprétendre 
ci-devant à AMSTERDAM, 
ei il eft dicédé depuis peu, 


AMSTERDAM C@ 10, 


embee 





a LEYDE, 


au Bureau des NOUVELLES 
ABmRauam BLussé, de 


La France, en proye à TP Anarchieë 
Gémiffoit depuis trop longtems: \ 

Un Heros, d'une main hardie, Ù, 
Sgut V'arracher à fes Trans Sk 

>, ‘Une circonftance, qui, au milieë 
craintes cauf$es par la reprife des hé 
tés, doit entretemir quelque efpoir 6 
Paix poffible, c'eft la Correspondancé # 
fe continu entre te Plénipotentiaire 4 
chien & le Cabinet de Londres. Ol 
prend de Calais, que le même Coüf 
expédié en Angleterre par le Comté 
Cobenzel , immédiatement après fa press 
arrivée à Luneville, eft arrivé de cede 
endroit-pour la feconde fois dens IË 
Port, la nuit du 22, de ce mois (11 
vembre.) Il a dû s'embárquer pour 
vres dans la matinée du même jour? 
n'eft refté que 24. heures à Luneville # 
premier retour, — Le Général Moreau 
encore avant-hier à Paris: Il a eu cef 
là une Conférence avec le Premier - 4 
aux Zwuileries, après la Parade: On cf 
qu“il eft parti effectivement en ce mom 
‚‚ Le Tiers-confolidé n°a point variëf 


puis le dermier Ordinaire, ‚f 




















































AMIiNTAS 
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… Henriade de VorTAÏë 


la bonne réputation @ les connolig 


lui berire à AB 


J.T. GirLoTe 
Poririqus® 
Fene, EE: 


x, 


K NUMERO XCIV, 
[PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 25. Novembre 1800. 


L'An fixième de la Liberté Batavs. 


EXTRAIT d'une Lettre de RicHMOND en VirRGiINIE du 16. Septeinbre. 
Eu s'en eft fallu, que la Virginie n'ait été enfanglantée par une Confpiratton 
des plus horribles: Elleavoit été proiettée & formée par deux Franpois, qu’a- 
nimoíient les principes les plus atroces de l'exécrable Jacobinisse: Ils avoient 
82guc un certain nombre de Noirs; & ceux-ci avoient engagé d'autres de 
Camarades, tant dans la Ville de Richmond que dams les environs: Le Plan étoit 
Oulever A la fois, de fe faifir du Magali des Armes, qu'on garde à la Maifon de 
‘Aions de s'emparer également de la Tréforerie; de faire main-baffe fur tous les 
$, qui teur feroitent réfiftance , à l'exception des Frangois établis dans la Virginies 
ha ier enfuite une Proclamation , pour inviter tous les Mofrs à fe rallier à eux dans 
tre commun de la Capitale de la Province. Heureufement le jour même que le 
ot devoit s'exécuter, il tomba une pluye fi continuelie & fi abondante, que le 
\l Far impoflible aux ANegres, engagés dans la trame, de paffer les Canaux & leg 
bj” Pour fe réunir, L'exécution fut différée; 8 ce délai fic nattre le repentir dans 
de quelques Complices, qui dénoneèrent les autres. Les principaux Chefs für 
fis; mais les deux Frangois, en ayant eu le vent, s'évadêrent à tems. Cinq de 
eureux Neirs ont fubi le re. de ce mois le fupptice du gibet: Hier, cinq autrès 
le même fort: Il y en a encore plufieurs fous Sentence de mort: Le Procès d'ua 
dombre s’inftruit encore; & , par le développement de toutes les preuves, ilapert, 
À plus belle partie de la Virginie avoit été déveuée à une deftru&tion générale. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNe du 23. O&obbe, … 
4 Le Vaiffeau de guerre Anglois, le Difatcur, de 74. Canons, a fait voile diet au 
rd 0i, pour atler joindre la Flotte de fa Nation , dont l'on a les informations fuivan- 
€ fat la crainte de la terrible Contagion, qui a régné à Cadix, & à laquelle que 
t-uns donnent le nom de Pefte, qui détourna l'Amiral Lord Keith de pouffer VExpé- 
> Projeitée contre Cadix: La Flotte retourna àla Brye de Térwan, pour y faite 
Ne; Dans l'intervalle une Tempûte la disperfa; plu(ieurs Vaifleaux perdirent Icurs 
leurs cables: Cependant elle fe raffembla heureufement fur le Cap Spartel: 
On a l'avis fâcheux, que le long féjour d'un fl grand nombre de Troupes à bord 
Vaifeaux & la croifière prolongée des Equipages mêmes, privés depuis tant de temé 
8umes & de toute nourriture fraiche & rafraichifTante, ont caufé le Scorbut fur la 
te; L'on fait ici, A Lisbonne, de grands préparatifs, pour lui procurer du fecours 
lvres frais. Peut-être même que toute là Fiotte Anstoife vient ici avec les Trom 
€ terre, commandées par le Général Abercrombie, à moins que ce Corps-d'Armée 
Ourne en Angleterre; ce qui dépend fans doute de fa deftination , qu'on ignore, 
Arnifon de Gibraktar fouffre auffi beaucoup du fcorbut, „attendu que depuis long. 
ì & Contagion ou ia Pefte lui a interdit toute communicarien avec Cadix ou la Côte 
Orbgrie; de forte qu'il lui a été impofüible d'en tirer des Approvifionnemens frais, 
€ en tout autre tems, Cette Contagion s eft répanduêë par toute PAndaloufie; &c 
Vis, qu'on en regoit, font des plus aflligeans. 


‘Capix, le 18. Odobre. Enfin la Flotte Angloife a disparu depuis quatre jours: 
toit forte en tout de 146. Voiles, dont go. Transports, ayant à bord 18, à 20, 
Hommes de Troupes de débarquement. Le Général „Abercrombie & PAmiral Meirk 
Vo Oient moins à notre Ville qu’à nos Chantters & aux Vaiffeaux de guerre, que ren- 
ì le Port: Mais nous nous étions mis en bon état de défenfe; & enfin nous ne 
Simes plus leurs menaces: Ils font retournés avec toutes leurs Forces à Gibraltar, 
de die contagieufe a bezucoup diminué ici; & il n'en meurt pas tant de monde que 
Ser Yant: Auffi commengoïc-elle à manquer de Vi&imes, vu le nombre de eeux qu'elle 
St tombeau: La population eft devenuë vifiblement três- foible. A&ueltement cà 
Ut fans inrerruptien les mêmes ravages à Chiclana, à Sgville ‚ & par toute \'Anda- 
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boufe, ou Von compte que plus de. 44. mille Malades en font attagués, doat il 
chaque jour un nombre très- confidérable. ' De 
EXTRAIT duse Lettre de ManriD du ad. Odsbre. ‚ 
‚ Le danger, où lEfpagne. fe trouve par la Contagion, devient tous les jours 
grand: Elle s'étend de plus en plus dans l’Andaloufie; & la confternation règne pile 
Deux Médecins de réputarion, que la Couravoit envoyés à Srilie, pour recherlÂ 
nature de ta Maladie &s en faire rppport, en ont été attaqués zo. heures après tel 
vee: L'un eftmort peu après; Vautre eft en très- grand danger, Dans la Ville def 1, 
il y a plus de 25. mille Malades; & Fon eongoit aifement, que dans un tì srand.DMe 
ta plùpart manguent de fecours, d'autant-plus qu'une partie des Hibitans a pris là 
Quoique la Ville fit florifTante-& peuplée, il n'’y a point.de Médecins dans les WO 
point de Mécicamens: Les Remèdes font infniment chers , & le Vinaigreeit à un priò 
bitant, Ml meurt environ soo. Perfonues par jour: Touslesendraits circonvoitins nef 
moins iafectés. Le préjugé' & la fuperttitton contribuent à accroisre le dingef. &, 
Eglifes font tous les jours remplies de monde: L'infeiaa fe répand au loin & peld kt 
per ce moyen: ll a été propofé de faire te-Service Divin en plein airs mais-l'on s) 
refulé. Le préjugé s’opiniàtre À inhumer-tous ces Cadavres infects dens la Ville; 
là Vair pettilentiel, que la fonle vient y prendre, devient plus corrompu encore ë, 
sait, Lon fent, que dans de pareitles circonftances il n'y a que le defaur de vic 
qui arrètera le mal, Il erga été ain Àà Cadix, où, après la mort d'un très- grand 
bre d'llabitans, la Meladie a diminué, de forte-qu’il n'y meurt plus que zo, à 894 
tonnes par jour, Cependant on ya eu la précaution. de ne pas enterrer. les morte jd 
Pencsinte de la Ville, mais de les porter fur le rivage. Les fymptômes de ta M 
fout très- différents pour les différents fujets: Chez la plúpart elle s'annonce par e 
morrhagies violeutes ou des vomiffemens de fang. Te Malade fvccombe le deusië® 
le troifiëme jour. IT a éé formé un Cordon de plus de a2. mille Hommes, povf ER 
per la communication, fur- tout vers Madrid: Les ordres les plus féveres font dof E 
pour empccherquece terrible fldau n'y pénêtre, En attendant, l'Efpagne fouttre cf 
ment: Lá circulation de Viwres, de Marchandifes „ & d'Efpèccs eft arrètée par les m? Jb 
de Andaloufie, qu'onfgait être une des Provinces les pius comimergantes du Roya?” 
BXTRAIT des Nouvelles de. LoNDRES jusqu'au 11. Novembre. , ' 
» Na été publié, fous la date du 5. de ce mois, une Proctamation du Roi, qui a lk 
aux bruits répandus, comme fi le préfent Parlement Britannigue feroit diffous ‚ pour % 
eù: ure cletion nouvelle, à leffer de former le premier Parlement des Royanmes-Unis fi 
Grande- Brêtagne & de Vlrfande. En vertu des pouvoirs, donnés à S. M. refe &iveme? 
Vun & l'autre Parlement, ainfi que conformément aux Articles mâmes de V'Urion ; ef 
däclaré, “ oue S. M. juge utile, que les Scigneurs & Communes du préfent Parlement be 
‚… Grande- Drétagne Coient aulì, de la part du même Royaume, les Nieanbres des Eh et 
» refpedives du premier Parlement des Royaumes-Uuis, convoqué pour le ae. Janvier Pd 
A la même époque le Pitre de Roi de Franve fera abandonné & ravé pourjamais de CEP 8 
porte le Chef de l'Empire Britannigue , comme les Armes de France feronr eiTicees egels, 
de toutes les Armairies Royales, même fur les Voitures & Equipages. Le Sccan du,” pf 
Empire fera Ceartelé desormais des Armes d'Angleterre, d’Ecoft, de la Principauré dé 4 
tes, K d'/riande, avec le Ticre fimple de Rex Britannicorum; Titre, qui doit compl, 
eous les Sujets de Empire Britannigue dans les quatre parties da Monde. — En att’ 
eere Epoque folemnelle du 22, Janvier, la dernière Sefion du Parlement BrWeanigue, kif 
être regardée comme provifoire & ne fera que très-Courte, s'e{t ouverte aujourd'huis”; 
Roi a prononcé du Tròne un Disccurs , dont voici la traduction. *” f En À 
„Mvrordos & Messieurs, Ma tendre follicitude pour le bien-Etre de mes sujtin 
Pe fentiment des dificultés, aves lesquelles particulièrement les claffes les moins fortun 
B lweter, par un eject dut haur prix des Vivres, m'ont engage ù vous convoguer plutôt 4 
ne V'aurois fait fans cette raifon. Rien ne fpauroit me tenir plus à coeur que de voir w | 
Par vos foins S votre fageffz telles mefures, qui, après mdre confidération, feront 1506 
Plus eficaces pour alléger ce rude poids, pour prévenir le retour d'un tel mal à aat 
Pour avancer, autant que Pofidle, Vextenflon permanente @& Vamdlioration de Ldgrie 
de notre Poys. Daans la vul d'un fonlagement immldiat , votre attention Je portera Heifsol 
dement d'abord fur les meilleurs mayens, par lesquels Vimportation de toutes fortes de Gri or 
PEtranger peul étre encouragte le plus promtement & avec le plus d'ttendra. Certe inf 
bion & les exemples, qre vous continuerex : donner , comme vous Pavez fuit dans des OC 
gréctdentes , d'une fagolconomie & d'une frugalité intelligente, dans la. confommati® 
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bi COnErihwerntt trds-Brobaiement à fatre baiger le hant prix akusl des Fhocitous, & 
Seren wicdag teams des movens de remplir les befoins de la coufommation de Vanuiecuurunte.”” 
a PS circonftamees préfentes dn Paysjeront, Jen fuis perfuudë, de l'état des Lois, ratori- 
S vente des difrents Articles nécelaires à la vie, kn objet de wos ddlibergtions les plus 
1 Ss S fi, par le réfultuat de ces delibdrutions, il el confatd, quz te mal, gui Etoit un 
" Ceefrre des Suifuns desavantagenfes, actéaugmentd encore par des combinaijnus iilici 
N } Es-pratigues frauduleufes, en faifant baupler le priv des Provifions d'une manière nude 
Es vous Jerez aninds dr if defir de prévenir de tels abus dans la Seite: Muis, en me 
 Îenfuisfdr, vous ferek ane diftiadien foigneufe entre de.telles. pratiques artificieu- 
Rt lrs ce cours réguiier & deprin longtens Ctaâbli du Commerce, que lexpbrienee a prouud 
dispenfable, dias Udtet atuel de le Sociëtd Civile ,.à effet de pourvoir les Marché: 
po CS tui ef ndcetiaire pour da fubfifunce:de mes Sujcts. *” ge 
dS ures vu aurc douleur les troubles Pelfigers, qui fe font manifeftls en différentes par- 
ve Pays. Les Mommes uichans & mel-intentionnés, qui ont malicteufement & eruclle- 
Profire de ia Ledfemsee fituatiowfdebeufe du Lays, poiur ezciter quelgues-uns de mes Sujets 
hor tes de violence „ attentatoires.à la Loi & a la tramgwillitd publique, font doublemen! 
les dans la conjonöure'aëiuelle, attendu que de femblabtes Procddeés doivent ndcellrire- 
dmraddiatement tendre:d porter an Plus -lraxt dégrdle mal mime, dont on fe pluint , 
Tu'ils mettent en mime teamsen danger ta tranguillité durable du Pays, de laguelie 
Jins dipend le bien- Are des claftes induftrieufrs.. Les efforts wolontaires sq un nombre 
Sujets ont déployés en cetbe oecafion, Pour réprimer immidiatemernt de pareils NCS Ss 
Cintenir la Loi & la tranguillit! putiiyse, meritent mes Pins grands éliges. 
Ie EssreuRrs de la Chambre des COMMUNES, Dans les circonftances de votre préfen- 
hon, je ne défire vous:-demeander feulement que les Subfides, qui feront néceffrires 
ad fubvenir au fervice public, jusqu'à ce que le Parlement des Royaumes-Unis de la 
wrtde-Brétaene X de Virlundt puiffd salembler convenablement. A. cet eter jet Conns 
bin de remettre devant vont les Eftimations reqnifes, qui y font relatives; & je ne-doute 
At de vorre bonne volonté à-accorder tout c* qu'exigera le- bien commun de l'Etat. *” 
Á rte Lorps & MeressteuRrRSs, J'ai donnd onbe de remettre devant vous les Cnpies-de 
Ë ; tespondance, gui a eu lieu entre moi @ le Gouvernement Francois, eu fujer de louver- 
A % Neégociatians de Paix: Wous y verren, de mon cútd, des preuves nouvelles + convain- 
€ mondéfir fincère # ferieuz pour le rltabiifement de la tranguillitd genérale de VEu- 
3 défir, dont je fuit animd Sa CLE malbveurenfement frufbré jusqu'à préfent, parceque 
ta infifé fur une MSrociatlon féparée , à laquelle il m'a Etd impofible de-confentir 
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, Heder la fri pulifwe, & Jans perdre de vuë te repos durable de "Europe, ” oe 
WP: deur, avec laqueite je fais des boers Pour le Promt.retour de la Paix, eft invarta. 
„S de ma part U ne feraapportt ancun obfiacte ni délai aux mêfiites, les Plus propres à 
„Sa acclêrer ve.bunt ji défird, d'abord qu'il fera compêtible avec Vhonmenr de ce 
Fo les wrais intdrérs de mon Peuple: Mais au Cas que PEnnemi continuë tonjours à mettre. 
IN 1 objet de tous mes voeur: hors de notré portée, én ezigeant, pour que nous puifkons 
pir, je pacrifiee dt ces confiddrations efentielles, dont dépendens umtquerent tous les 
ij, ges d'une Paix, je f4is plèin de confiance, que vous Perfdvêrerez à m'accorder-ultdrieu- 
# Si Gef apputi loyal F cônflant, que j'ai dprounl de votre part durant tout le cours de 
Mi, Mportaute conteffutien, gui, moyennant Vufitlenece de la Prôvidence , m'a miten.tbatr 

Un pers gük toutes les Nations, qui:hous environnent, ont efuyedesmaur &descutamdeds: 
Kemple ‚ de matntenir ha [dreré S Vhonneur de ces-Rovdumes à Vabri de toute atteinte.”” 
ur ce Discours les Adreffes ordinaires de remercîiment ont &té“vordes dans la Chamöre- 
ke far la Motiom du Duc de Somerfer , & dans les Communes fur celle de Sir John IPror- 
PS. fecondée par Mo. Drekenfor, Membre pour Sdmerfelsbire, =— C& ne fera fans dou 
® S la: commranication de la: Corrèspondance enitg notre Gouvernement & celui de Pram. 
Wop discutera pteinemert l'objet-de-la Guerre où dela Paix. En attendâht, le Parti-Mòs 

tite déjà un grand avantage de cedie Corkespondance, er aMürant qo'elie prouvera 
Maniere la'plas cortvaineantes fe peu de fincérité de toutes les profeflians pacifignes du: 
Srnement enwemi, puisque d'abord il a étoignd ouverture des- Négociations de Pix. 
k Sttane en avant la Eondirion inafitge & presqu impraticable d'un dArmillice par mer, & 
pifuite it ya fait feeder la prétention de ne négocier qu'une Paix flparde entre la France 

Îngleterre ‚ fans le concours dé I*Aù?richt, tandis qu”il ne veut entamer aufliavee centr 
oe qu'une Nigociarion feparte fans le concours de 'Apsvoterre, Comme il elk cervain- 
Ard'hui, que le Corte Loteis de Cobenzel ne s’eftirendu de Zuinevilie à Paris, que pau 
kr for, de Ta part de fe Còur, une Megociatian fimalten/e des trois“ Puilnneer, % aise 
dh infifter, (ce kà quoi éroient relatives kes Dipêches appartées gar le Couries Blorin sh. 
lef impatient de f#avoir le refulcat de ces inflances, ou file repás de IBurope va envere 
enbter par amrtel incident. En attendânt, Lon voit déjà dens-le Trublie deux Brèves, gur. 

Caucoup de joar far V'intarsuption des démarches paklifnimaires vEwa caufie ba cans 
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‘Een cxigée de l'Artmiftice par mer. La premicrve eft Extrait d'une Note du Commiffait 
bois, B. Otto, à Mr. Hammond, Sous-Secrdiaire-d'Etat, datde de Lundres, le 8. 
… Comme les Notes, échangéesen dernierlieu (ett-il dit, ) & plufieurs événemens im? 
par lesquels les bafes, fur lesquelles repoferoit P'Armiftice propofé, font totalcmet! 
gées, ont mis fin à la Négociation entamée, j'ai I'honneur de vous informer, quê» i 
ies obftacles, qui s'oppofent à la conclufion d'un Armiffice par mer, le Premier - co 
invariablement dispofé à recevoir les ouvertures, qui pourront avoir rapport à uné 
ciation féparde entre la FRANCE P lu GRANDE-BRÉTAGNE) & que le mod’ 
manière d'une telle ouverture dependent entièrement de S. M. Britannigues qu'au cas” 
Je juge à propos d'envoyer à cet effet un Psénipotentiaire k Paris, je fuis autorifé nof 
‚ berwent à y confentir-, mais auflì à lui remettre le Pafleport néceffaires que dans le c2$ 
„, contraire S. M. préfère l'ouverture des Néenciations à Londres, il fera envoyé à Cc 
„ des Pleins- pouvoirs particuliers. ** Nr. Hammond répondit à cette Lettre, le len 
9. Otobre, “* que le Gouvernement Anglois tomhboit parfaitement d'accord, que toute 
Gon uitéricure fur les conditions d'un Armiflice par mer feroit faperfluë, artendu qUê 
que objet, que S. M. avoir en ve dans un pareil Accord, fcavoir la prolongation É, 
mittice d'Allemagae, érait devenu dans le même tems la bafe de fucrifices partit! 
qu'on zvoit demandés de fon Allié. Quant à la propofition (ajouta-t-il) de tier g 
gociations pour une Paix féparée, S. M. eft animée conftamment du fineère döfir, 4 
n’a jamais ceffé d'exprimer. que la tranquillité générale de l'Europe foit rérablie: 
S. M. doit renouveller en même tems la déclaration de la réfolution inébranlable, où 
eft, de remplir fcrupuleufement & avec fidélité fes engagemens avec fes Allics: gilt 
en conféquence refafer conitamment d'entrer dans des mefures, qui tendent à ce bof’ 
féparant fes intérdts de ceux des Puiffances, qui, en cas de la continuation de la Gî 
concourroient à faire caufe conrmune avec Elle, * 
‚‚ Pendant que Îa prolongation de la Guerre fur le Continent y étend & raffermit vinfl? f iva 
de la République Fraagoijt , certe même prolongatian opiniètre & fans cxemple d'une Gui”; 
malheureufe pour les Nations, qui y perdent leurs PoTefions avec leurs Tréfors, achève de 
entreles mainsdela Grande - Br/tagnele Commerce, la Navigation, & les Etabliffemens !€$ 
intereffans de ces Peuplesinfortunts. Le fameux Fitor llugues, Commandanten chef des 
Frangoifes àla Gradelsupe, avoit juxd à propos de fe mettre en poffefion de l'Ifle de Curt 
Afais cette Expédition, desavonde en France, n'a abouti qu'à jetter cet Etabliffement ent d \, 
mains de la Grande - Brétagns. Voici quelqucs détails , qu'on trouve àce fujerdans une”, 
du Lieutenant Paul à fon Père, erite à bord de la Frégate dugloife , la Nérérde „de 55. Cano” 
‚‚ La nuit dernière nous en!evames un Schooner dela Baye de Curagao: Ce matin nous fi) 
Lait woile & fommes entrés dans la Diyc, od nous avons trouudé les Francois & les Hollaf 
faipant feu réciproguement les uns far les autres. Le Capitaine Watkins a convoguê #* 
feil-de-Guerre, où ila dtéréfolu d'attaguer les deux, partiess ce que nous avons fait f 
beaucoup de fwccès. Les Hollandois onz offert peu après de fe rendre avec toute U'Ifle, per 
gie nous oouluffions les protéger contre les Francois; ce gee nous avons accepté. Tout le if 
for, tout VArgent-comptant en Dollars, toute l' Argenterie &c. appartenant à V'EI4 
ment fe-trouvent adtuellement à bord de la Néréide; & le Pavillon de !Gnian florte en el alte, 
ment fur tous les Forts. Pai ltd envoyt avec cette Nouvelle à L'Amiral Lord HughSey® Mn, 
Commandant en cette Ration, qui a immddiatement donnd ordre à trois Frégates de % el 
notre appui. Fe furveille à préfent le famcux Capitaine Frangois des Noirs, Vitor Huff 
gut a fait tant de mal à notre Pays durant cette Guerre, & qui a été fi longtems Commd'g, 
à la Guadeloupe: 1! a Eté pris dans fon trajet pour prendrele Gouvernement de Curacaos' 
ginaat, guecettelfle „au moment de fonarrivde ‚feroit dansla pofefiontranguille des Franc? 4 Ki 
‚‚ Des Avis de la Jamaigne annoncent également, qu’un Détachement de Troupes 47 | 
fes, Lcorué par la Frégate la Nértide, a pris poffefion du Havre & des Ports de l’Ifle ed 
ragnns. que les dollandois de cette Ifle, traite par les Franpoiscommeleur Conquête , av jp 
confenti 3 fa reprife; que le 20. Scptembre trois autres Frégates Angloifes alloient faire “op 
de Kingflen, pour fe joindre à la Néréide; que le Vaiffeau Franpois, la Vengeance, den} 
Canons, Cap. Pitor, qui s'étoit échappé de Curafao à l'approche des Forces Britannil gi 
emmeneit en France le Gouverneur de cet Etabliffement Hollandois avec une partie du BĲ 
mais que dans le trajet il avoit été pris, le or. Aoùt, fur la Côte de Se. Domingue, pr 
Frégate Angloife, la Seine, Cap. Milne, après un três-rude Combat, dans lequel le f6é‚#| 
Lieutenant dfilne a été tub, & la Vengeance , fur laquelle fe trouvoient fix Officiers Fra'i 
d'un vrade fapërieur, a beaucaup fouffert. ( Nous en donnerons la Relation vOrdinairt lp 
chain.) Banque, 166. K demi. Andes, 206. & demi. Ann. conf. à 3.P.e.6g. K UD q 
Ann. à$ P.C. 81. K un quart. Aan. à 5. p. €. 99. & demi. 
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ÀÂ LE YDE, au Bureau des NouveELLEsS Poririqus” 
sar ApnRauam Buuessf, le Jeuze. 
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